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Dominique Clairembault

ES PENSÉES INÉDITES DE JEAN-BAPTISTE WILLERMOZ ET LES FRAGMENTS DE LETTRES ÉCRITS

après la mort du patriarche lyonnais que nous présentons ici appartiennent à un recueil inti-
tulé, Lettres spirituelles de J. G. Gichtel. Il s’agit d’un manuscrit de trente-deux pages reliées 

en un volume. À l’exception des deux premières et des deux dernières, toutes semblent d’une même 
PDLQ��&H� GRFXPHQW� Q¶HVW� SDV� GDWp��PDLV� VHPEOH� rWUH� GX� GpEXW� GX�XIXe siècle. Il est conservé à la 
Kantonsbibliothek Vadiana, la bibliothèque cantonale Vadiana de Saint-Gall, en Suisse (VMs BZ 
2604)1��&HWWH�LQVWLWXWLRQ�SRVVqGH�XQH�FROOHFWLRQ�SUpFLHXVH�GH�PDQXVFULWV��SDUPL�OHVTXHOV�¿JXUHQW�SOX-
sieurs fonds anciens consacrés à l’alchimie, ainsi qu’un fonds maçonnique. C’est à l’un d’eux, venant 
d’August Belz, qu’appartient notre document.

Industriel suisse, August Belz (1907-1971) fut initié dans la franc-maçonnerie en 1940. Membre 
de la loge In Labore Virtus à l’orient de Zürich2, il fut l’un des fondateurs de la loge Humanitas in 
Libertate� GH�6DLQW�*DOO� HQ� ����� �$OSLQD� ��5pJLPH�eFRVVDLV�5HFWL¿p��� GRQW� LO� GHYLQW� OH�9pQpUDEOH��
Pendant la Seconde Guerre mondiale, August Belz se constitua une bibliothèque ésotérique et 
spirituelle, collection renfermant environ 4 200 éléments. Elle se composait de manuscrits et de 
livres en relation avec la maçonnerie, le rosicrucianisme, l’alchimie et la théosophie des XVIIe et 
XVIIIe siècles. En 1972, un an après le décès de son fondateur, cette bibliothèque devint l’objet d’une 
fondation, la Bibliotheca Masonica August Belz��(OOH�IXW�FRQ¿pH�j�OD�ELEOLRWKqTXH�GH�6DLQW�*DOO��'LH�
Freimaurerbibliothek Bibliotheca Masonica August Belz).

Bien que son titre indique un pluriel, le volume des Lettres spirituelles de J. G. Gichtel ne 
propose en réalité qu’un seul texte de cet auteur. Il s’agit, non pas d’une lettre complète, mais d’un 
extrait d’un courrier daté du 31 mars 1699. Le volume propose cependant d’autres lettres, plusieurs 

���&HWWH�%LEOLRWKqTXH�GRLW�VRQ�QRP�j�O¶KXPDQLVWH�-RDFKLP�GH�:DWW��GLW�9DGLDQ�
ou Vadianus (1484-1551). Homme d’État, ce médecin et réformateur suisse 
légua sa collection privée à la ville en 1551, événement qui marque la nais-
sance de la bibliothèque cantonale de Vadiana.
���1RXV�Q¶DYRQV�SDV�WURXYp�GH�OLHQV�HQWUH�$XJXVW�%HO]�HW�GHX[�IUDQFV�
maçons lyonnais du XVIIIe�VLqFOH�SRUWDQW�OH�PrPH�QRP���%HO]�+HQUL�HW�VRQ�ILOV�
(négociant). Le premier, né en 1759, fut vénérable de La Parfaite amitié et 
de la Sagesse (1774) et le second, négociant, membre de La Bienfaisance, 
entre 1776 et 1791. Voir, BML ms 5786 ; Ladret Albert, Le Grand Siècle de 
la Franc-Maçonnerie, Paris, Dervy, 1976 (index) et Imbert Aimé, Les Loges 
maçonniques lyonnaises au XVIIIe siècle, Paris, Le temps des pierres, 2013.
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hommes, mais que la parole de Dieu était certaine, et que celui qui s’y fiait et la croyait, ne pouvait 
pas être trompé.

Il me répondit là-dessus : qu’il avait le Nouveau Testament, qu’il s’y appliquait beaucoup : mais je 
lui expliquai qu’il fallait lire le Vieux Testament en même temps, que le Vieux Testament se rapportait 
au Nouveau, et le Nouveau au Vieux, et que le Nouveau était une explication et un accomplissement du 
Vieux. Et il me promit de renoncer à faire des livres par les motifs allégués. Il se mit ensuite à me faire 
le récit de ce qui lui avait donné l’occasion d’écrire ; je ne veux pas ici examiner le mérite ou le démérite 
de son assertion, ne jugeant pas à propos de le faire ici.

9° S’il avait aussi autrefois approché de la cène sainte ?
Il me répondit que oui, et souvent, et qu’il y avait tout au plus neuf mois, que lui, sa femme et 

ses deux fils avaient communié en pleine assemblée, publiquement à l’église. (Sa femme me raconte 
aussi, que Mr Andréas lui avait donné l’absolution plusieurs fois, et qu’il avait mangé et bu avec lui, 
ce qui m’a d’autant plus étonné, que ce même Andréas n’a pas même voulu accompagner le convoi.)

10° Je lui demandais ensuite, si son repentir était bien sincère, et s’il demandait sincèrement le 
saint viatique ?

Il me répondit qu’il était bien contrit, qu’il demandait à communier du fond du cœur. Là-dessus 
je l’ai exhorté à bien réfléchir à ce qu’il allait faire ; qu’il pouvait bien me tromper (moi qui ne pouvais 
pas voir dans son cœur et juger de ses pensées secrètes) mais non pas Dieu, qui scrute les replis les 
plus cachés du cœur de l’homme). Que si son repentir était sincère, Dieu lui pardonnerait assurément 
tous ses péchés, et que, par l’ordre de Dieu, et en vertu de mes fonctions, je lui accorderais le pardon 
gracieux de tous ses péchés, et que de cette manière mon absolution lui profiterait et aurait son entier 
effet. Dans le cas contraire, il n’aurait pas de quoi se consoler et se réjouir. Là-dessus il me fit la pro-
testation ci-dessus mentionnée.

Après cela je l’ai préparé à l’acte qu’il allait faire, et avant de lui donner l’absolution et de 
lui administrer le saint sacrement, je lui ai fait encore les questions suivantes, tant pour ma propre 
satisfaction que pour me mettre en garde contre les morsures des calomniateurs, que contre les men-
songes de Satan.

D. S’il se reconnaissait pêcheur ?
R. Oui.
D. Si son cœur était bien contrit des péchés qu’il avait commis ?
R. Oui (répondit-il, les mains jointes et les yeux élevés vers le ciel).
D. S’il croyait aussi que Jésus-Christ était venu au monde par amour pour lui et pour son bien, 

qu’il était mort par amour pour lui et pour son bien, et qu’il avait répandu son précieux sang pour lui 
sur la Croix ?

R. Oui, car il dit lui-même : vous tous qui êtes chargés et fatigués, venez vers moi, je vous 
soulagerai.

D. S’il croyait que Dieu lui accordât, pour l’amour de Christ, sa grâce et sa miséricorde, et lui 
pardonnât tous ses péchés ?

R. Oui, fermement.
D. S’il se proposait de corriger sa vie, Dieu lui en accordant la grâce, et s’il se garderait de 

pécher, autant qu’il lui serait possible ?
R. Oui.
D. S’il pardonnait à tous ceux qu’il avait offensés ?
R. Oui, de tout son cœur, et qu’il espérait la même chose de leur part, en cas qu’il les eût offen-

sés ; et qu’il priait instamment qu’on le fit publiquement en son nom ; mais il mourut avant qu’on pût 
le mettre à exécution.
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concernent Jean-Baptiste Willermoz et d’autres, Madame Guyon. Aucune indication ne permet de 
connaître le nom de celui qui a rassemblé ces documents dans un même volume.

Il se compose des éléments suivants :

1. « Lettres spirituelles de J. G. Gichtel - Traduction de l’allemand », p. 1 à 2 du Ms ;
2. « Suite des manuscrits de Mr Willermoz », p. 3 à 9 du Ms ;
3. « Deux fragments écrits à l’occasion de la mort de Mr Wuillermoz G.·. P.·. de Lyon né en 

1730, mort en 1824 le 24 mai, âgé de 94 ans », p. 10 à 15 (1re moitié) du Ms ;
4. [Témoignage sur un incrédule], p. 16 à 17 du Ms (textes sans titre) ;
5. « Réponse de Monsr. Pont à l’une de nos célébrités maç ⸫ qui donnait une consulte pour une 

maladie et qui demandait de souscrire pour un ouvrage chrétien de première réputation de sa compo-
sition. », p. 17 à 20 du Ms ;

6. « Extraits tirés des ouvrages de Madme de Lamothe Guyon », p. 20 à 30 (1er moitié) du Ms ;
7. Texte du copiste, p. 30 à 32 du Ms.

Nous intéresserons ici aux trois premiers, qui sont les plus importants. Nous ne dirons que 
quelques mots sur les quatre derniers, car ils feront l’objet d’une étude ultérieure.

Lettre de Johann Georg Gichtel du 31 mars 1699

Le premier texte des Lettres spirituelles propose un extrait d’une correspondance de Johann 
Georg Gichtel (1638-1710) datée du 31 mars 1699. Il donne les cinq premiers paragraphes, numérotés 
de 1 à 5, d’une lettre qui en comporte dix-neuf. Rappelons que c’est au disciple de Gichtel, Johann 
Wilhelm Ueberfeld que nous devons la publication de la correspondance du théosophe d’Amster-
dam, la Theosophia practica, publiée en sept volumes à Leyden en 17223. L’extrait qui nous inté-
resse ici figure dans le volume IV, (p. 2994-2995). La Theosophia practica, publiée en allemand, 
n’a pas connu d’édition en français. Le texte figurant dans le manuscrit de la Vadiana est donc une 
traduction inédite. Bien que le copiste n’en précise pas l’origine, elle pourrait être l’œuvre de Jean-
Pierre Bourgeois (1777-1851)4. Ce théosophe suisse, admirateur de Louis-Claude de Saint-Martin et 
de Jacob Boehme, fut l’ami de plusieurs frères de la loge l’Union des Cœurs de Genève5. Cherchant 
à poursuivre les projets de Saint-Martin et de Nicolas Kirchberger, J-P. Bourgeois avait entrepris 
de traduire en français la Theosophia Practica de Gichtel, le grand disciple de Jacob Boehme. J-P. 
Bourgeois a lui-même précisé avoir traduit trois cent trente lettres de la Theosophia practica, sous le 
titre Théosophie pratique6. Son travail, qui occupe quatre tomes manuscrits n’a jamais été publié7. 

3. Cette publication avait été initiée par Gottfried Arnold entre 1700 et 1701. 
(Sur l’histoire de cette publication, voir, Gorceix, Johann Georg Gichtel, théo-
sophe d’Amsterdam, op. cit., p. 35.)
4. Sur ce personnage, voir notre étude, « Un Théosophe Suisse, Jean-Pierre 
Bourgeois (1777-1851) », Bulletin de la Société Martinès de Pasqually, n° 28, 
2018 et Lettres sur la Sagesse, Correspondance avec Nicolas Antoine Kirch-
berger : 1792-1799, première édition complète établie et présentée par Domi-
nique Clairembault, préface : Nicole Jacques-Lefèvre, Marseille, La Tarente, 
2024, p. 50.
5. François Ruchon, « Un cénacle mystique sous la Restauration : la loge 
« l’Union des cœurs » », Alpina, 1941, p. 212-218.
6. Cette précision figure sur la page de titre du premier volume de l’exem-
plaire de la Theosophia practica ayant appartenu à Jean-Pierre Bourgeois qui 
est conservé à la Bibliothèque Cantonale de Lausanne. Les quatre volumes 
contenant ses traductions n’ont pas encore été retrouvés.
7. Signalons toutefois que Robert Amadou possédait un manuscrit contenant 
des traductions de lettres de Gichtel. Ce document a été proposé le 4 juillet 
2013 dans une vente aux enchères organisée par De Baecque à Lyon.
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Liste des questions faites à Jacob Boehme, jadis cordonnier à 
Görlitz, par Elias Théodore pendant la maladie, avant l’absolution 

et la communion de J. Boehme, avec ses réponses.

* * *

1° S’il croyait que Dieu fût unique en essence et triple en personnes, Dieu le Père, le Fils et 
l’Esprit Saint ?

R. : Oui.

2° Que Dieu eût créé l’homme ; au commencement, dans une vraie sainteté et justice selon 
sa ressemblance : mais que l’homme se fût soi-même et de sa propre volonté, détourné de Dieu, par 
tromperie du démon, et que par-là, il fût tombé dans le péché, dans la mort temporelle et éternelle ; et 
qu’il y aurait resté et serait perdu, si Dieu n’avait pas eu pitié de lui ?

R. : Oui.

3° Qu’il y eût, dans la deuxième personne, en Christ, deux natures distinctes, savoir : la nature 
divine et la nature humaine, et que, selon la nature divine, il ait été d’éternité, de la même essence, de 
la même splendeur et de la même majesté que le Père et l’Esprit Saint ? Mais qu’il ait pris la nature 
humaine, dans l’accomplissement du temps, de la Vierge Marie par l’opération de L’Esprit Saint, 
dans l’union de sa personne sans mélange et sans séparation, et qu’il n’ait pas apporté sa chair du ciel, 
et encore moins qu’il l’ait déposée après sa résurrection et ascension mais qu’il est et reste Dieu et 
homme en éternité ?

R. : Oui.

4° Qu’il n’y eut ni d’autre médiateur, ni d’autre voie, que Christ, pour parvenir à la félicité éter-
nelle, qu’il faut que nous saisissions Christ par une vraie foi, et que nous nous appliquions son mérite 
et ses bienfaits ?

R. : Oui.

5° S’il croit qu’un chrétien doive mener, selon l’ordre de Dieu, une vie et une conduite sainte et 
irréprochable (autant qu’il nous est possible dans cette nature corrompue) ; mais qu’on ne peut rien 
par-là auprès de Dieu, selon les paroles de Christ : Quand vous aurez tout fait etc. Mais que nous ne 
serons justifiés et bienheureux, que proeter meritum Christi side apprehensum ?

R. : Oui.

6° S’il croyait, que le Verbe prêché, et les saints sacrements fussent des moyens de salut, qu’il 
faut employer, quand on peut, et non pas mépriser ; que, cependant, Dieu n’y était pas lié, et que, dans 
la nécessité, il pouvait opérer le salut sans eux, ce que je lui ai démontré par un exemple analogue ?

R. : Oui.

7° S’il croyait le dogme de notre Église véritable et conforme aux Écritures ?
R. : Oui.

8° Si, dans le cas que Dieu lui prolongeât la vie et lui accordât la santé, il tiendrait fermement à 
notre église et à notre doctrine, et renoncerait à tout ce qui leur serait contraire ?

Le pénitent ayant répondu affirmativement à tout cela, je me mis à lui parler de l’Écriture 
sainte, et je lui ai dit de se contenter du don de Dieu, c’est-à-dire du Verbe révélé ; que les révéla-
tions et les visions étaient des choses trop incertaines, qu’un homme pouvait fort bien s’imaginer et 
rêver quelque chose, qui ne fût jamais arrivé en effet, et que le démon pouvait fasciner les yeux des 
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